QUESTIONS A LA PSYCHOMOTRICIENNE

1) Un enfant qui ne tient pas assis à 10 mois est ce considéré comme un retard ?

2) Pourquoi déconseille t’on le trotteur ?

3) Pourquoi un enfant est moins à l’aise dans son corps qu’un autre ?

4) A quel âge sait on qu’un enfant est droitier ou gaucher ?

5) Comment accompagner un enfant qui pleure quand il reste allongé, comment l’accompagner à se mettre assis ?

6) Comment faire pour canaliser un enfant qui se disperse, ne se pose pas ? A quel âge peut on le diagnostiquer comme hyperactif ?

7) Doit on laisser un enfant marcher sur la pointe des pieds ? (19 mois)

REPONSES

1) Un enfant qui ne tient pas assis à 10 mois est ce considéré comme un retard ?

Tout dépend de ce qui s’est passé avant, si c’est un enfant prématuré par exemple ou qui a été hospitalisé ou qui a des reflux, ce « retard » peut s’expliquer. Le fait qu’il est beaucoup été dans un transat et n’a pu faire que peu d’expériences au sol peut aussi expliquer qu’il ne s’asseoit pas seul par manque d’expériences.

Si un enfant à 10 mois se retourne, rampe s’il communique bien avec l’adulte, il n’y a pas de raison de s’inquiéter. 

Par contre si on observe qu’il a peu de tonus au niveau du dos, on peut s’interroger.

Doit on mettre assis un enfant qui ne s’y met pas seul ?

Non. S’il n’est pas prêt, les coussins pour le tenir sont déconseillés. Il n’est pas à l’aise, ne peut pas se déplacer (fatigue au niveau musculaire). C’est important de le laisser faire ses expériences seul, il va y arriver de toute façon.

2) Pourquoi déconseille t’on le trotteur ?

Un enfant mis dans un trotteur peut être un enfant qui tombe souvent après car l’enfant dans le trotteur est soutenu par la  « culotte », il ne sent pas le poids de son bassin.

Le trotteur favorise aussi la marche sur la pointe des pieds.

Vidéo à voir :

http://lallaitementtoutunart.wordpress.com/2013/06/07/youpala-trotteur-danger/
3) Pourquoi un enfant est moins à l’aise dans son corps qu’un autre ?

· cela peut dépendre de sa personnalité

· cela peut dépendre de l’exploration qu’il a pu faire bébé, un enfant qui  a été posé sur le dos dés le plus jeune âge, découvre de lui même ses mains, les gestes, mouvements qu’il peut faire, il est sûr de lui et développe un schéma corporel précis et se mettra rarement dans une position dangereuse. Un enfant qui a moins exploré, pourra être plus craintif. 

Les enfants ont besoin d’essayer, de tomber pour sentir les limites de leur corps.

Plus on laisse un enfant faire par lui même, plus on lui montre qu’on a confiance en lui. 

4) A quel âge sait on qu’un enfant est droitier ou gaucher ?

On observe vers 4/5 ans une prédominance mais ce n’est qu’à 7 ans que cela devient définitif.

Si un enfant utilise les 2 mains par alternance, il faut le laisser faire.

5) Comment accompagner un enfant qui pleure quand il reste allongé, comment l’accompagner à se mettre assis ?

Il faut d’abord savoir pourquoi il pleure. S’il n’y a pas de raisons précises (besoin d’être changé, faim, besoin d’être rassuré, contenu, d’être dans les bras…), cela peut être parce qu’il a l’habitude d’être assis, d’être dans le transat ou trotteur. On peut alors l’accompagner sur de courts temps allongé en lui proposant un jouet, un jeu. 

6) Comment faire pour canaliser un enfant qui se disperse, ne se pose pas ? A quel âge peut on le diagnostiquer comme hyperactif ?

On ne parle pas d’hyperactivité avant 3 ou 4 ans. Pour déterminer l’hyperactivité, il y a des critères précis, le diagnostic est posé par un médecin. On peut observer si l’enfant est pareil à l’intérieur de la maison qu’à l’extérieur, sur tous les moments de la journée. Souvent on a l’impression que ces enfants sont dans la toute puissance, ont du mal à tenir assis, du mal avec les limites.

C’est un enfant qu’on doit rassurer, contenir pour qu’il sente ses limites au niveau du corps (peut passer un bras autour de lui quand fait une activité assis, quand assis par terre, peut lui mettre des coussins autour…)

Il faut le faire parler de ce qu’il ressent quand il bouge. Il faut essayer de lui parler calmement, d’avoir des gestes posés pour lui montrer l’exemple.

7) Doit on laisser un enfant marcher sur la pointe des pieds ? (19 mois)

On peut se poser la question du pourquoi marche sur la pointe des pieds ? A t’il été dans un trotteur ou est ce un enfant qu’on a fait marcher en le tenant, ce qui fait qu’il a tendance à être en extension et donc sur la pointe des pieds (les enfants qu’on fait marcher en leur tenant les bras levés, n’expérimentent pas le même équilibre que quand ils marchent seuls, les bras leur servant à s’équilibrer ).

On peut lui proposer :

· des choses pour expérimenter le pied en entier sur le sol, un parcours , un plan incliné, le stimuler pour qu’il sente sous ses pieds (par exemple, un parcours avec différents textures : coton, plumes, toile émeri…), on peut lui masser tout le pied pour stimuler la voûte plantaire, faire rouler une balle à picots sur pieds

Quand un enfant marche avec un pied en dedans, on peut stimuler le coté du pied opposé (en lui massant).

Avant la marche, ce n’est pas nécessaire de lui mettre des chaussures. En chaussettes, pieds nus, il peut mieux expérimenter. On peut lui mettre les chaussures quand il commence à marcher et varier les pieds nus et les chaussures.

Le transat :

L’enfant y est entravé dans ses mouvements, son poids repose sur sa colonne, il ne peut pas faire ses expériences et il est dépendant de l’adulte (pour ramasser un jouet).

Mieux vaut limiter le temps passé dans un transat.

Les tapis avec arche, portique restreignent le champs de vision de l’enfant, mieux vaut également alterner des temps sans portiques et des temps avec.

Livres : L’éveil de votre enfant : Chantal de Truchis. Plus particulièrement chap 3

Mouvement libres, activités autonomes : DR Judith Falk, Anna Tardos

DVD : Bien dans son corps, bien dans sa tête, productions Préparons Demain

Ces documents sont empruntables à Cabrioles.
